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ASSOCIATION FRANÇOIS AUGIÉRAS 
Domme – Dordogne – Aquitaine 

augieras2021@gmail.com 

 
Bulletin n°6 – mars 2025 

 
 

 
Chers adhérentes et adhérents 

La démission de Serge Sanchez de son poste de Président de l’association et son retrait 

du Conseil d’administration sont actés, les membres du Conseil d’administration réunis 

le 4 février m’ont accordé leur confiance en me nommant Président et je remercie 

vivement chacun de ses membres. Je vais m’efforcer d’apporter mon aide au 

développement et à l’enrichissement de notre association, dans la mesure de mes 

connaissances et de l’intérêt que je porte à François Augiéras.  

Avec Serge Sanchez, nous nous étions donné un certain nombre d’objectifs pour cette 

année 2025 afin de faire mieux connaître notre association, et, surtout, vous apporter le 

maximum d’outils pour approfondir la connaissance et l’intérêt que vous avez pour 

François Augiéras, l’homme, l’écrivain et le peintre, mais aussi pour ceux qui lui ont été 

proches, ses amis, ses maîtres et ceux qu’il a pu aimer et admirer.  

La commémoration du centenaire de sa naissance nous donne l’opportunité de créer le 

site internet de l’association qui rassemblera un certain nombre de documents et pourra, 

à l’aide de liens, orienter le visiteur sur des sites spécialisés, facilitant ainsi nos 

recherches sur cet artiste. Ce site, aussi servira à porter à la connaissance d’un public 

plus large, l’activité de l’association, les évènements autour de l’artiste, les parutions qui 

lui sont consacrées, enfin tout ce que nous nous efforçons de rédiger dans les bulletins 

que nous éditons pour vous à raison de trois ou quatre par année.  

Nous aurons aussi le plaisir, pour cet anniversaire, de confier à la maison d’édition 

parisienne de Maxime Dalle, les éditions du Vol à Voile, le soin de publier un ensemble 

de 106 lettres écrites par François Augiéras à son ami le peintre Jean Boyé. Cette 

parution se fera très certainement au moment de la rentrée littéraire en septembre, si 

toutefois nous parvenons à obtenir le droit de publier de la part de l’ayant droit de 

François Augiéras. 

Comme vous le constaterez à la lecture de ce mot, l’année 2025 sera donc laborieuse. 

Nous espérons que le travail de l’association vous permettra de la faire rayonner autour 

de vous, nous avons besoin de vous pour mieux faire connaître notre artiste. 

 

Thierry Keller 

Président de l’association 
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Marcel Loth et Les Cahiers du Bospicat 
 

Par Gilbert Auger 

 

Dans l’immédiat après-guerre, à Périgueux, quatre jeunes hommes ont formé un cercle d’amis 

autour de François Augiéras. On les retrouvera régulièrement dans les livres de, et sur ce 

dernier. Serge Sanchez écrit dans sa biographie François Augiéras Le dernier primitif : 

« Emporté par le corbillard, François effectua ce jour-là son ultime traversée du Sarladais 

enchanté. Le vent secouait les arbres, il pleuvait de grosses larmes froides. Paul [Placet] ouvrait 

la route. Au cimetière il retrouva Guy Célérier et Marcel Loth. Seul manquait [Jean] Boyé pour 

recréer le cercle de jadis »1. Ce « cercle des intimes »2 durera jusqu’à la mort d’Augiéras, du 

moins pour les trois qui suivirent son cercueil au cimetière de Domme.  

Marcel Loth (1919-2009) demeurera donc jusqu’au décès d’Augiéras, un de ses intimes. Lui-

même architecte, dessinateur, caricaturiste, peintre connu nationalement et poète, il sera 

toujours présent pour aider, soutenir et faire connaître son « ami François Augiéras».  

Plusieurs manifestations rendirent compte du travail du peintre Marcel Loth. La dernière 

grande exposition eut lieu au Musée d’art et d’archéologie de Périgueux en 2019, pour le 

centenaire de sa naissance (voir sur le site du Musée). 

Ce qui va nous intéresser ici est une revue que Marcel Loth, de façon très originale et 

artisanale, publia de l’automne 1977 jusqu’au milieu des années 90 au moins (le 1er numéro 

est daté octobre-novembre 1977). À cette époque, Loth habitait au hameau du Bospicat, sur 

la commune du Change, près de Cubjac. Il appela donc sa revue : LES CAHIERS DU BOSPICAT. 

Ces Cahiers fleurent bon l’après mai 68, époque qui a vu éclore un grand nombre de petites 

revues faites par des passionnés de poésie, de peinture, de littérature, de musique, de BD… 

Elles étaient souvent écrites à la main ou tapées à la machine sur des « stencils » que l’on 

faisait tourner sur des ronéos parfois électriques, mais le plus souvent à manivelle, pour en 

sortir les pages imprimées. On ne s’occupait pas trop des copyrights. Ces revues étaient parfois 

vendues un prix modique, ou souvent distribuées gratuitement. Le but était de faire connaître 

sa passion, son travail artistique, celui de ses amis ou celui d’artistes qu’on aimait. On parlait 

alors de revues « underground ». Nous sommes bien avant le monde des ordinateurs et des 

imprimantes connectées. Les Cahiers du Bospicat s’inscrivent totalement dans cette histoire. 

Ils sont entièrement réalisés par Marcel Loth. C’est lui qui dessine, écrit (à la main ou à la 

machine), reproduit des lettres, des articles ou des extraits de journaux (sans vraiment 

s’occuper des droits), nous parle de ce - et de ceux - qu’il aime. Chaque numéro a plus ou 

moins un thème. Par exemple : le n° 5 « André Prugent, peintre périgourdin » ; le n°7 « Les 

Arts … ma peinture et moi » ALB.1 ; le n°10 « Duvets aux vents » de M. Lyzet, poèmes ; le n°24 

« Caricatures et croquis » de m. Loth ; le n°26 « Femmes-poésies » ; le n°28 « A l’amitié », etc. 

 
1 Serge Sanchez, François Augiéras le dernier primitif, Éditions Grasset, 2006, p. 444. 
2 Jean-Bernard Pasquet, Le Cercle des Intimes, Bulletin n°1 de l’Association François Augiéras, p. 9. 
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Les cahiers ne sont pas vendus mais donnés aux amis ou offerts. Ils sont édités hors commerce, 

le plus souvent à 61 exemplaires, parfois moins (le n° 10 n’a été tiré qu’à 52 ex.). Chacun des 

exemplaires est numéroté. Autant dire que de nos jours ils sont difficiles à trouver. Cependant 

Marcel Loth offrit la collection complète des Cahiers à la Médiathèque Pierre Fanlac de 

Périgueux. Il doit donc toujours être possible de les y consulter. 

Pour les documents proposés ci-dessous, il faudra faire des efforts de lecture, de préférence 

sur un ordinateur, plutôt qu’un smartphone, pour pouvoir zoomer sur les textes, l’écriture 

n’étant pas toujours très lisible ou mal imprimée sur le document original. 
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Il va de soi que Marcel Loth n’oublia pas son ami Augiéras. Et si parfois une lettre, un dessin, 

un extrait de texte peuvent se glisser dans certains des Cahiers, deux numéros sont 

particulièrement intéressants car entièrement consacrés à François Augiéras. Le numéro 

double 12/13 d’octobre 1979, « Augiéras en Périgord et autres lieux », et le numéro 25, mai. 

juin. juil. 1981, « Augiéras. Les Noces avec l’Occident » (voir la liste ci-dessus publiée dans le 

n°33, janv. fév. mars. 1983)3. Dans ce bulletin nous ne parlerons que du premier de ces deux 

numéros. Pour le deuxième, il faudra attendre, mais disons déjà qu’Augiéras avait laissé en 

garde chez Loth le manuscrit des Noces avec l’Occident. Après la mort d’Augiéras, Loth publia 

en 1981 ce manuscrit dans le n° 25 des Cahiers du Bospicat. C’est l’édition originale de ce texte. 

En 1982, il confiera le manuscrit aux éditions Fata Morgana, qui publieront alors une première 

édition vendue en librairie. 

Ci-dessous une lettre de Marcel Loth, envoyée à un correspondant inconnu, et présentant ces 

deux Cahiers du Bospicat. La lettre a été trouvée dans un exemplaire du n°12/13. 

 

  

 

 

 

 
3  Les notations de présentation dans cette liste et dans tous les textes de Marcel Loth ont été gardées telles 
qu’il les a rédigées. 
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Les Cahiers du Bospicat n°12/13 

AUGIÉRAS en Périgord et autres lieux 
(1ère et 4ème de couverture) 

 

Il n’est pas question ici de reproduire entièrement ce numéro, mais d’en montrer quelques 

extraits pour présenter ce double cahier AUGIÉRAS et donner envie au lecteur d’aller le 

consulter à la Médiathèque de Périgueux. Tous les dessins et les textes, hors articles et lettres, 

sont de Marcel Loth. Quelques pages d’introduction : 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Mon ami François 

Augiéras 

Périgueux 1950 

M. Loth 
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Gaston Criel, ancien secrétaire 

d’André Gide, aida en 1954 

François Augiéras à publier Le 

Vieillard et l’Enfant aux Éditions 

de Minuit. Il le logea chez lui à 

Paris et lui fit rencontrer 

Francesca Yvonne Caroutch (voir 

Bulletin n°4 de l’Association 

François Augiéras, p. 3). 



 

 

12 

Quelques lettres parmi celles publiées par Marcel Loth dans ce Cahier 12/13. N’oubliez pas 

d’agrandir pour bien les lire.  

Pour débuter, une lettre de François Augiéras à Marcel Loth écrite depuis l’Hospice de 

Montignac. 
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Ci-dessous une lettre de Roger Bissière à Jean Boyé de 1951, une lettre de 1972 de Christian 
Bourgois à Marcel Loth. Bourgois avait édité en 1968 Une adolescence au temps du Maréchal 
aux Éditions Christian Bourgois qu’il venait de créer. C’est l’édition originale d’Une adolescence 
au temps du Maréchal. En 1972, Bourgois envisage de publier Domme (sic). Suit une lettre de 
1952 d’Henry Miller à Jean Boyé. 
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Deux lettres d’André Gide à François Augiéras, retranscrites par Marcel Loth pour une lecture 

plus facile, datées des 30 mars 1950 et 27 juillet 1950. 
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Quelques articles de journaux, ou extraits, reproduits par 

Marcel Loth, précédés d’un avertissement indiquant 

pourquoi il les reproduit librement.   
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Deux extraits d’articles de François Augiéras parus dans la revue Structure, n°4 et n°5, en 1958. 
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Dans ce n° 12/13 des Cahiers du 

Bospicat, se trouve aussi un 

grand dossier de Marcel Loth 

sur François Augiéras et Roger 

Bissière. Nous n’en 

reproduirons que quelques 

pages. Tous les dessins sont de 

Marcel Loth. 

 

Dans ce dossier, Marcel Loth 

reproduit tout d’abord 

quelques pages de 

l’Adolescence au temps du 

Maréchal racontant le séjour 

pour le moins tourmenté 

d’Augiéras chez Bissière. Elles 

contiennent une description 

peu amène de Mme Bissière. 

Nous ne reproduirons pas ici 

ces pages, chacun peut les 

retrouver et les relire dans 

l’ouvrage en question. On peut 

également relire le chapitre 

Bissière et frère Soleil dans la 

biographie de Serge Sanchez4.  

Dès 1950, Joel Picton a 

rencontré Bissière et envisage 

de réaliser des lithos avec lui. 

Jean Boyé aurait vu une exposition de Bissière fin 1951 et serait allé chez Bissière dans le Lot, 

à Boissiérette, en août 1952. Très impressionné, il en parle à Augiéras qui décide d’envoyer 

une exemplaire du Vieillard et l’Enfant à Bissière. À l’été 1953 les trois peintres du « cercle des 

intimes », Boyé, Augiéras et Loth, rejoignent Joel Picton qui doit tirer des lithos de Bissière 

chez ce dernier. Ils vont tous les trois être très influencés par le peintre à la notoriété affirmée. 

La suite du séjour, raconté par François Augiéras, se trouve dans Une Adolescence.  

Loth écrit : EXTRAITS D’UN TEXTE SUR « BISSIERE » tiré du livre « Une Adolescence au temps 

du Maréchal » Édition Christian Bourgois, 1968 .  

Apparemment un peu choqué par les mots d’Augiéras sur Mme Bissière, Loth rédige dans ce 

dossier une note assez longue sur cette femme qu’il a connue pendant de longues années 

durant lesquelles il s’est rapproché du couple. Il y rétablit une vérité plus nuancée des faits 

 
4 Serge Sanchez, op. cit. p. 258. 
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racontés par l’écrivain concernant le peintre et son épouse. Laissons lui la parole et son crayon 

de dessinateur. 
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La première page a deux lignes illisibles, elle est 

imprimée comme cela.  
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Les deux dernières pages de ce n°12/13 des Cahiers de Bospicat 

 

 

Ici s’achève l’épisode 1 du Cahier du Bospicat n° 12/13. D’autres documents des plus 

intéressants auraient mérité d’être présentés. Ce sera fait dans l’épisode 2 qui paraîtra dans le 

prochain bulletin de l’Association Augiéras.  

Si l’un des membres de l’association possède le n° 25 « Augiéras, Les Noces avec l’Occident » ce 

serait bien qu’on puisse échanger pour le présenter à la suite. Pour nous contacter il suffit 

d’envoyer un mail à l’Association.  

Rappel : tous les documents sont très lisibles mais pour en profiter pleinement il faut 

absolument zoomer dessus. 

On peut voir et entendre Marcel Loth, et sa femme Gilberte, parler de leur ami François 

Augiéras dans le film documentaire « François Augiéras, Fragments d’une trajectoire ». Ce 

petit film, réalisé en 1986, est librement visible sur Youtube. Il suffit de taper le titre complet 

dans la recherche Youtube.  
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Lettre inédite de François Augiéras à Paul Placet  
(suivie de « Augiéras » par Jean-Joseph Sanfourche), 1996  

Lettre composée et imprimée à la main, Éditions Thuillier (45 exemplaires) 

 

Un Livre d’ART, présentation de cet ouvrage par un de nos adhérents et grand amateur de 

l’œuvre de François Augiéras, Bernard Thamié. 

 

 

Certains sont fétichistes des porte-jarretelles, moi c'est des livres. Personne n'est parfait… 

Lorsque la Médiathèque de Périgueux, fin 2000 ou début 2021, organisa un hommage à 

François Augiéras, plusieurs de ses ouvrages furent exposés sous vitrine, dont nombre 

d'éditions originales. 

L'un d'eux ne pouvait manquer d'attirer mon attention et, bien entendu, ma convoitise. 

Je pris des renseignements auprès de Paul Placet qui me confia que cet ouvrage, tiré à un très 

petit nombre d'exemplaires, était très certainement épuisé mais que je pouvais tenter ma 

chance auprès de l'éditeur dont il me communiqua les coordonnées. 

Je n'ai pas retrouvé copie de la lettre que j'adressai alors aux Éditions Thuillier, mais je conserve 

précieusement la réponse, positive, suivie peu après d'un envoi séparé : non seulement M. 

Jean-Luc Thuillier m'envoyait l’ouvrage demandé mais il eut la bonté d'y ajouter un ouvrage 

de Michel Ragon. 
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Je n'en jurerais pas mais il ne serait pas impossible que Paul Placet ait appuyé ma requête d'un 

coup de fil discret car il connaissait mon intérêt pour les livres rares… 

Je remerciai chaleureusement M. Thuillier par téléphone et il me confirma ce qu'il me disait 

dans sa lettre : il imprimait pour son plaisir, à très peu d'exemplaires, avec l'accord des auteurs 

ou de leurs ayants-droits, des textes de son choix, sur une « bécane » ancienne et du papier 

« de moulin ». 

Je cite un court extrait de sa longue lettre : « Ce sont des livres qui, au plan de la forme, 

comportent des défauts et qui auraient dû être détruits. Je n'ai pu m'y résoudre. Vous en ferez 

ce que vous voudrez. » 

 

Quand cette lettre de François Augiéras fut imprimée par les soins de M. Thuillier, en 1996, 

elle était en effet inédite. Elle ne fut publiée qu'en 2000 aux Éditions Fanlac, dans l’ouvrage 

Lettes à Paul Placet dont je possède l'exemplaire n° 23 sur Kashmir gris 100 g avec envoi de 

Paul Placet. 

Si un lecteur de ce bulletin a d'autres porte-jarretelles du même genre à me proposer… 

Note d’après la biographie écrite par Serge Sanchez : page 165 de François Augiéras, le dernier 

primitif : « Le peintre Jean-Joseph Sanfourche est né à Bordeaux le 25 juin 1929, il fut très 

marqué par la guerre de 1939-1945, connut la prison à l’âge de dix ans, avec son père et sa 

mère, père fusillé en 1943.Ces évènements le marquèrent pour la vie. Il rendit visite à Arthaud 

à l’hôpital d’Ivry en 1946-1947. Il fut très proche des peintres Dubuffet et Chaissac. 
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Quelques nouvelles du monde de François Augiéras 

 

Jean Bernard Pasquet 

 

Deux nouvelles adhésions que nous attendions ! 

José Correa, dont nous n’avons pas besoin de 

présenter ni l’œuvre, ni sa place dans la vie de 

François Augiéras, vient de rejoindre l’Association, et 

il nous offre un dessin, à Domme sur la Barre, à la 

recherche des empreintes de François Augiéras sur 

la rambarde en pierre de l’Esplanade de la Barre 

construite en 1913. 

 

Miquel Barcelo, peintre originaire de Majorque et 

mondialement connu. Grand amateur de l’œuvre 

picturale d’Augiéras, il présente lors de la Biennale 

de Venise en 2009 plus de 10 peintures de François 

Augiéras, œuvres qu’il a achetées sur le marché de 

l’art. En 2021, lors de l’exposition Augiéras au Musée 

de la préhistoire aux Eyzies, événement organisé par 

l’Office de la Culture de Domme, il a eu la grande 

gentillesse de prêter ces mêmes œuvres. 

 

 

 

 

 

 

 

 

La grotte 2002, 

280 x 350 

Atelier Miquel Barcelò 
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Relance aux adhérents 

N’oubliez pas de régler votre adhésion 2025, soit par chèque, ou par virement (à privilégier), 

un justificatif sera envoyé à tous dès début mars. 

 

Assemblée Générale prévue à Angoulême 

Après l’AG 2023 (à Domme en septembre 2024), 

l’AG 2024 se tiendra à Angoulême au moment du 

festival du film documentaire où Nathalie 

Vannereau, membre du Conseil d’Administration, 

présente son film sur Bernard Duvert, lui-même 

très attiré par l’œuvre écrite et picturale 

d’Augiéras.  

Présentation du film le Samedi 29 mars à 13h30 à 

l'Espace Franquin - Festival d'Angoulême, MIFAC 

2025 - https://www.mifac-festival.com/le-

programme-du-mifac 

Assemblées générales extraordinaire et ordinaire 

à 15 heures au même endroit. Un lien Zoom sera 

bien sûr mis en place pour les adhérents qui ne 

peuvent pas être présents à Angoulême. 

Dans les premiers jours de mars, les convocations 

seront envoyées par mail à tous les adhérents. 

 

Liens You Tube - deux émissions qui vont vous passionner 

https://www.youtube.com/watch?v=-jkWsZwMoio Marcel Loth, détail déjà mentionné dans 

l’article de Gilbert Auger sur les Cahiers du Bospicat. Marcel Loth apparaît au bout de 16 

minutes 

https://www.youtube.com/watch?v=-jkWsZwMoio François Augiéras (1925-1971) : Une vie, 
une œuvre (2000 / France Culture. Interview par France Culture de Paul Placet. 
 

Exposition Barcelo en Espagne… avec Augiéras… peut être 

Des informations ont été données sur une probable exposition à Gérone en Espagne qui serait 

organisée par le musée de la ville regroupant les oeuvres de Barcelo, d’Isaki Lacuesta qui a 

réalisé le film Los pasos dobles, une transposition de la vie d'Augiéras en Afrique, et des 

tableaux du même Augiéras. 
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Site internet 

Le projet est maintenant lancé, avec quelques semaines de retard sur notre planning initial, 

nous devrions pouvoir commencer à utiliser le site dans le courant du mois de mai ou juin. 

 

Lettres de François Augiéras à Jean Boyé 

Sur cette publication annoncée et tant attendue, il s’avère qu’un blocage a eu lieu à quelques 

jours de la date prévue de donner les épreuves à l’imprimerie. Des problèmes d’ayants-droits 

n’ont pas pu être solutionnés, ce projet a donc été stoppé. En tout état de cause, l’Association 

espère toujours être en mesure de faire cette parution dans le dernier trimestre de l’année 

2025 ou début 2026 (voir l’avant-propos du Président). 
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MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

 

 

Membres du bureau 

Président : Thierry Keller 

Vice-président : Philippe Lacadée 

Trésorier : Fabrice Placet 

Trésorier-adjoint : Jean-Bernard Pasquet 

Secrétaire : Jean-Bernard Pasquet 

 

Autres membres du conseil d’administration 

Gilbert Auger 

Dominique Grimbert 

Nathalie Vannereau 

 

Ont participé à l’élaboration de ce bulletin : 

Gilbert Auger 

Jean-Bernard Pasquet  

Anne Bécheau, pour la mise en page 
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